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Sara, je pleure pour toi
« Je vais bien, mais je pleure pour Sara. »
C’est le message de détresse que Marc Habib Eghbal a transmis à sa famille il y a peu, ce père à qui on a arraché sa propre fille.

Depuis son arrestation, le comité de soutien s’est beaucoup préoccupé du sort de Marc Habib, mais les inquiétudes étaient tout autant tournées vers Sara .

En effet, Sara a subi un grand choc lors de l’arrestation : elle a été séparée de son père brutalement. Et n’oublions pas que c’est son père qui s’en occupait depuis sa naissance : c’est lui qui changeait ses couches, c’est avec lui que Sara voulait manger, c’est lui que Sara appelait en se réveillant la nuit. Dans la famille, Marc Habib était totalement investi du rôle de la maman, même Fabienne Brin a reconnu ce fait dans l’émission de France 3 « Vie privée, Vie publique ». Comment Sara vit-elle aujourd’hui cette traumatisante séparation … ? Peut-elle comprendre pourquoi on lui enlève son père par la force ? Ne culpabilise-t-elle pas ? Que se passe-t-il dans sa tête ?

Nous nous inquiétons d’autant plus de l’état de cette petite fille innocente que nous nous interrogeons sur les sentiments maternels de Fabienne Brin : au lieu de préserver l’intimité des retrouvailles, elle détruit Sara en  étalant devant des milliers de téléspectateurs la très grande détresse de la fillette ; alors que Marc Habib, jusque dans les moments les plus difficiles, a tout essayé pour épargner sa petite fille des douloureuses scènes de séparation.

Lors du lynchage médiatique le 14 février 2002 sur France 2, intitulée à juste titre « les aventures de Fabienne Brin »-cf. son site internet-, tout le monde a été choqué par le manque de pudeur de cette mère qui laisse filmer sa fille dans un tel état de choc ; elle a donné en pâture à son cameraman  la détresse de Sara, au moment où la plus grande intimité devait s’imposer. Pourquoi ? Dans quel intérêt ? Quelle mère responsable ferait cela dans un moment aussi intense ? Où sont réellement les priorités de Fabienne Brin ? Son premier souci est-il le bien-être de Sara ou bien la mise en scène de son « aventure » ? Pourquoi a-t-elle refusé la présence d’autres médias au moment des retrouvailles… ? Il est évident qu’elle voulait  choisir avec son caméraman  les moments qui l’arrangeaient, qui la flattaient. Quel genre de MERE est-elle…? 

A peine pense-t-elle à sa fille, car ce n’est qu’au moment d’ouvrir la porte derrière laquelle elle se trouve qu’elle dit : « au fait, elle parle français ? »… !! Sara est-elle bien son centre d’intérêt charnel et maternel ? Au moment où elle va la revoir, elle se soucie plus du prix du billet d’avion ; tout comme il y a trois ans, avant la tragique séparation, elle avait énuméré à sa belle-famille, à plusieurs reprises : « Je veux ma maison, ma voiture et -en dernier- les enfants », choquant tout le monde par ses priorités.

Comment va Sara ? Fabienne ne l’a-t-elle pas à nouveau abandonnée, comme elle l’a déjà fait plusieurs fois auparavant à Nantes, et comme elle l’a refait  plus récemment au Canada, sur le canapé : il est tellement plus facile pour Fabienne de se faire aimer des gens qui la plaignent que de sa fille qui l’a vue  attaquer son père avec un couteau (cf. le témoignage du  policier canadien). 

Les journaux canadiens ont témoigné qu’au moment de la séparation, Sara criait, pleurait et appelait son père. Comment est-il possible qu’il y ait un tel décalage dans ses réactions lors des retrouvailles ? Nous avons tous remarqué le regard triste et vide de Sara, et son état apathique. Comment l’avait-on calmée ? Avec quel calmant ? Par respect pour Sara, nous demandons le témoignage des employés des services sociaux canadiens, ou de tous ceux qui l’ont approchée au Canada ; nous demandons l’avis des professionnels (pédiatres, pédopsychiatres…) et des associations d’aide à l’enfance.

Depuis 7 ans, Sara n’appelle que son père, que ce soit pour les câlins ou pour se faire consoler… Aujourd’hui, elle se retrouve dans une grande situation de détresse et de stress : elle va fondre, si elle ne le revoit pas. Fabienne a oublié que Sara n’est pas que l’objet d’une quête : c’est une enfant qui souffre, qui est en manque, qui est en mal de son père. 

De plus, Fabienne va-t-elle faire à Sara le même lavage de cerveau qu’elle a fait à Eva : dans les « aventures de Fabienne Brin », Eva n’appelle  plus son père « papa » mais Habib ! Vraiment, le coup monté par Fabienne Brin pour éliminer le père de Sara et d’Eva était parfait.

Sara, comment vas-tu ? Ton père pleure pour toi .

Merci aux proches, aux voisins, aux associations d’aide à l’enfance, ou à tous ceux qui l’ont approchée, de la soutenir, de l’aider, et de nous donner de ses nouvelles.

Nous lançons ce S.O.S. pour Sara, et pour Eva.

Aujourd’hui nous faisons tout pour sauver Marc Habib Eghbal de sa tragique situation afin que Sara puisse à nouveau sourire, afin qu’Eva puisse à nouveau dire « papa ».

Nous vous remercions de nous faire parvenir vos témoignages, même si vous les estimez peu ou pas importants ; nous les communiquerons au Tribunal pour aider la Justice à éclaircir cette douloureuse affaire.

Aidez-nous en envoyant ce courrier à tout votre carnet d’adresses,

par e-mail, ou par Fax.
